
2. Le rapprochement des gamètes : 
unité et diversité dans le monde vivant
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2.1. La moule, un animal aquatique fixé

a) La moule, un animal gonochorique dont la reproduction 
est contrôlée par les saisons



La moule, mollusque lamellibranche
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Les gamètes de la moule

3

Moule mâle

substance blanche

spermatozoïdes

ovuleMoule femelle : manteau dilacéré x 400

x 400
http://www.ac-nancy-metz.fr/pres-etab/clem_88/svt/stand_n-1__la_Moule_v1.0.pdf

http://www.ac-nancy-metz.fr/pres-etab/clem_88/svt/stand_n-1__la_Moule_v1.0.pdf


Une disponibilité en nutriments plus favorable 
au moment de la reproduction
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période favorable



Une activité sexuelle saisonnière
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des neurosécrétions liées 
aux saisons

une importance des gonades 
liée aux saisons : 

la gamétogenèse est activée 
en automne, lorsque la T 

diminue

ganglions 
cérébraux ganglions 

pédieux

ganglions viscéraux

ganglions pédieux : impliqués 
dans la libération des gamètes



Reproduction et cycle des saisons
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Du rapprochement des gamètes à la fécondation chez les animaux et végétaux  

Taille des gonades

(indice en UA)
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FIGURE 13.5 Cycle de reproduction de la moule en lien avec les conditions saisonnières.

Comme dans le cas du fucus, les spermatozoïdes sont des cellules motiles. On distingue aisé-
ment leur tête, partie contenant le noyau très condensé et leur flagelle, responsable de leur 
motilité. D’autres caractéristiques, communes à tous les spermatozoïdes des animaux, seront 
détaillées dans le cas des mammifères (§ 13.4).
L’ovocyte des moules est une cellule de 70 µm de diamètre, entourée d’une enveloppe vitelline 
de 1 µm d’épaisseur. Son cytoplasme abrite de nombreuses réserves (plaquettes vitellines pro-
téiques, gouttelettes de lipides). Les ovocytes n’ont pas encore achevé leur méiose : il faudra 
le contact avec le gamète mâle de la fécondation pour qu’ils terminent leur deuxième division 
méiotique et soient alors prêts à la fusion des noyaux.

b) Une libération des gamètes activée par une phéromone
Les conduits génitaux sont tapissés par un épithélium cilié qui permet d’éjecter les gamètes mûrs 
dans la cavité palléale. Celle-ci est parcourue par un courant d’eau de fort débit (2 à 3 litres 
par heure) provoqué par les cils vibratiles bordant les branchies. Le courant d’eau entraîne les 
gamètes qui se rencontreront dans l’eau, de façon aléatoire.
La libération des gamètes dans l’eau est stimulée par la modification d’un facteur environne-
mental, comme une hausse de la température ou de salinité.
Par ailleurs, on constate que les colonies mixtes libèrent leurs gamètes de façon plus précoce 
et plus importante que les colonies unisexuées : une interaction entre les deux sexes semble 
mise en jeu. De l’eau de mer dans laquelle ont séjourné des spermatozoïdes, est ajoutée, après 
filtration, à un milieu contenant des moules femelles : elle provoque la ponte en 15 minutes. 
Les spermatozoïdes libèrent donc une substance stimulant la libération des ovocytes : il s’agit 
de la diantline.
Cette substance active, de nature nucléoprotéide, soluble dans l’eau de mer, agit en fait à la fois 
sur les mâles et les femelles. Il s’agit d’une phéromone sexuelle. Chez les femelles, la diantline 
provoque un relâchement musculaire qui entrouvre les deux valves et favorise l’évacuation des 
ovocytes. Chez les mâles, elle accélère les mouvements ciliaires des branchies donc augmente 
le courant d’eau traversant la cavité palléale

c) Une rencontre aléatoire des gamètes
La rencontre des gamètes se fait de manière aléatoire : la libération massive d’un très grand 
nombre de cellules (environ 10 millions à chaque émission) et la synchronisation des émissions 
augmentent fortement la probabilité des rencontres.
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b) Une libération des gamètes activée par une phéromone



Mise en jeu d’une phéromone stimulant la ponte
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constat : les colonies mixtes libèrent leurs gamètes de façon plus précoce et 
plus importante que les colonies unisexuées 

=> idée d’une interaction entre les deux sexes
Expérience 
De l’eau de mer dans laquelle ont séjourné des spermatozoïdes, est ajoutée, après 
filtration, à un milieu contenant des moules femelles => ponte en 15 minutes, par 
relâchement musculaire (valves entrouvertes). 

Les spermatozoïdes libèrent donc une substance stimulant la libération des 
ovocytes (appelée diantline). 
La diantline stimule aussi la libération des spermatozoïdes (augmentation du flux 
d’eau à travers la cavité palléale).

diantline = phéromone sexuelle permettant de synchroniser les 
émissions de gamètes
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c) Une rencontre aléatoire des gamètes



Attraction des gamètes
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x 400 x 400

x 400

Les spermatozoïdes 
se groupent autour 

des ovules

http://www.labo52svt.fr/

spermatozoïdes ovule

http://www.labo52svt.fr


2. Le rapprochement des gamètes : 
unité et diversité dans le monde vivant
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2.2. Le cerf, un animal aérien 
à mode de vie libre



Un dimorphisme sexuel bien marqué

12

différences de taille, musculature, encolure, ramure
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a) Une séparation des mâles et des femelles en dehors de 
la période de reproduction



Une population non mixte la plupart de l’année
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harde de mâles

harde de femelles et jeunes



Harde mixte au moment du brame

15

un mâle intégré dans une harde de femelles 
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b) Une reproduction liée aux saisons



Les bois et leur croissance
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cerf fraîchement déboisé

bourrelet de cicatrisation = base de 
repousse de l’os

1 mois 2 mois



Les bois et leur croissance
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bois avec velours perte du velours

cerf frottant ses bois pour 
en ôter le velours



Une cyclicité liée aux saisons
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FIGURE 13.6 Quelques paramètres montrant une périodicité liée aux saisons chez le cerf.



Variations saisonnières
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RÔLE DE LA GLANDE PINÉALE
ET DE SON HORMONE,
LA MÉLATONINE,
DANS LE CONTRÔLE
PHOTOPÉRIODIQUE
DE LA REPRODUCTION ET DES MUES

Les expériences utilisant des animaux pi-
néalectomisés ou ayant subi une dénerva-
tion de la glande pinéale par ablation des
ganglions sympathiques cervicaux supé-
rieurs montrent que la glande pinéale est
indispensable à la transmission des si-

gnaux photopériodiques et à leur traduc-
tion en un message hormonal, la mélato-
nine, qui contrôle la sécrétion des

hormones hypophysaires et l’activité des

gonades et des follicules pileux :
- l’inhibition de la sécrétion de progesté-
rone chez les femelles gestantes par des
jours courts n’apparaît plus après ganglio-
nectomie (fig 4),
- la pinéalectomie (Martinet et Allain,
1985) ou la ganglionectomie (fig 5) ne sup-
prime pas les variations cycliques de sé-
crétion de prolactine et d’apparition des
mues, mais désynchronise ces variations
par rapport à la variation annuelle de la
durée du jour (fig 5). La glande pinéale
permet donc l’entraînement par le photopé-
riodisme des rythmes endogènes circan-
nuels sur une période d’exactement un an.

Lien lumière / hormones
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profils de sécrétion de 
mélatonine chez des visons

jour nuit
vison sans glande pinéale

=> mélatonine = hormone 
synthétisée la nuit par la 
glande pinéale



Lien anatomique lumière / hormones
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Lien anatomique entre la lumière et 
l’hypothalamus : le chiasma optique

=> la lumière induit un 
signal nerveux inhibiteur 
qui va du chiasma 
optique à la glande 
pinéale

Malpaux, INRA 1996



Effet de la mélatonine sur la sécrétion de LH
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Un implant de mélatonine est posé à une brebis : le taux de LH plasmatique augmente en 40 
jours par stimulation de l’hypothalamus (LHRH).

=> mélatonine agit sur l’hypothalamus et stimule les hormones 
de la reproduction

Malpaux, INRA 1996



Bilan : lien avec les saisons
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oeil

oeil

chiasma

optique

Hypothalamus

Thalamus

Hypophyse

Glande pinéale

(= épiphyse)

LUMIÈRE

LUMIÈRE

Information lumineuse



+

MELATONINEGnRH

FSH, LH

régulation de la

fonction de reproduction

FIGURE 13.8 Schéma fonctionnel de la perception de la photopériode.

automne => baisse de la photopériode 
=> moins de lumière donc moins d’effet inhibiteur de la glande pinéale 
=> plus de mélatonine qui stimule l’hypothalamus 
=> hausse de la décharge d’hormones reproductrices
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c) Un comportement reproducteur favorisant la 
reproduction de certains mâles



Parade et accouplement
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le cerf émet des phéromones par une 
glande (larmier) et adopte une position 
avec la tête bien haute, les membres 
antérieurs tendus.

course-poursuite, approche et flairage

la femelle accepte le mâle : 
accouplement bref



La dominance d’un mâle
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le brame et la dissuasion suffisent 
dans la majorité des cas à écarter 

un nouveau postulant

rares duels, bois contre bois



Coût énergétique important
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brame



29

d) Une rencontre des gamètes à l’abri du milieu aérien



Les gamètes, cellules haploïdes
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La fécondation interne
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Ovaire

Oviducte

ou trompe

Corne utérine

Vessie

Mamelles

Os du 

bassin

Vulve

Rectum

Vagin

Dos de l'animal

Col de l'utérus

Urètre

Utérus

LIEU DE RENCONTRE

DES GAMÈTES

Trajet des spermatozoïdes

ANTÉRIEUR POSTÉRIEUR

patte postérieure

droite

FIGURE 13.9 Tractus génital femelle de la biche.

éjaculat de 109 spermatozoïdes 
107 atteignent l’utérus 
104 entrent dans les oviductes 
100 atteignent l’ovocyte

modifications de la membrane 
des spermatozoïdes 
=> capacitation


